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FRANÇOIS LL BALAFRE
(1562-1563,)

)EUXIÈME PARTIE' .

L'ARQUEBUSE DE POLTROT'.

(Suile.)

V

Le baiser de Judi:4.

E Duc le Guise s'était établi à
Olivet le 5 février. Dès le len.

.demain il comnmençait l'attaque
@@ des faubourgs d'Orléars, tan-

(- dis que la eine-mère, selon
son liabitudh, cherchait à pré-

parer les voies à an accommodement
qui eût diminué l'influence des Guise,
au prjudice des intérêts du royaume.

Le grand capitaine prit position en-
tre les villages d'Olivet et de Saint-
Aubin, avec une infanterie forte de
quinze eeúi:, ltumumiie-, a cd
douze cents cM':ssiers. lais il
avait peu d'artillerie.

Il se logea au lieu dit les Valtins,
dans le camp de Saint-Hilaire et près
de' Saint-Mesmin.

Alarmée les projets belliqueux de
François de Lorraine, inquiète de
l'insuccès des négociations poursui-
vies par l'évêque de Troyes, .Catlie-
rine de Médicis, venue d'abord à
Chartres pour y passer quelques
jours, se transporta à Blois avec la
cour, afin de mieux surveiller l'ac-
tion du prince lorrain, auquel 'elle
envoya Castelnîau pour lui proposer
d'abandonner le siège d'Orléans, de
se jeter en Normandie et d'y livrer
bataille à l'armée de l'amiral.

M. de Guise prétendait menerý ses
plans jusqu'au bout. Il pria donc
Castelnau de lui accorder le temps de
la réflexion, lui fit donner un citeval
et l'invita à.l'accompagner. ILlui fit
passer la revue de ses troupes; ran-
gées en bonordre, et donna des or-
dres, à voix basse, à ses officiers.

Tout a coup, quatre couleuvrines
que trainent les pionniers, sont pla-
cées en tète de i'nfanterie, la colon-
ne s'avance direcemer4 gntre le

fanbourg du Portereau, le feu coin-
meuse, les gabions et tonneaux qui
abritent l'ennemi sont rapidement
culbutés, les portes enfoncées, et le
faubourg tombe au pouvoir des ca-
tholiques après un combat opiniâtre.
Les Protestants sont défaits; quel-
ques uns se noient en N oulant échap-
per.

Grâce à la terreur causée aux as-
siégés, grâce aux diflicultés <le leur
retraite, l'armée royale, mieux munie
d'artillerie, aurait pu ce jour-là s'en-
parer du fort des deux tourelles, des
fles de, la rivière, de la ville même
peut-ètre. Mais Dandelot, frère de
Coligny, et qui commandait Orléans,
accourut et fit fermer les portes et
hausser le pont-levis devant les fuy-
ards et devant les gens de Guise, tout
près de pénétrer pèle-mêle dans la
ville.

Aussi le Balafré écrivait-il le len-
demain au maréchal de Gonnor:
"Mon bonhomme, je nie mange les
"doigts de penser que si j lisse eu six
" canons, et pour en tirer deux mille
" coups, cette ville était à nous. Il

n'y avait un seul parapet qui vaille
en l'ile, et nîe l'ont garni que de Wio-
neaux. "
L'armée royale s'établit donc au

Portereau, que le duc s'occupa de
faire fortifier. Là, ayant questionné
des prisonniers, il *apprit que Dande-
lot était malade :

- Voilà, dit-il ci riant, une bonne
médecine pour le guérir.

Puis s'adressant à Castelnau, le-
quel attendait toujours la réponse

-Vous voyez, Castelnau, reprit-il.
Dandelot malade, une partie de la
garnison battue .. Ils n'ont pas quatre
cents bons soldat.... Je barrerai si
bien la rivière que tout le pays jus-
qu'en Guyenne demeurera sûr et li-
bre,. et avec l'aide le Dieu nous met-
trons quelque bonne pacification au
royaume. J'ai donc peine à quitter
ce siège, et grand regret de partir d'i-
ci, sans mettre le connétable en li-
hertér et dénicher le magasin et pre-
,miè'e retraite des huguenots, pour
doûrir après la cavalerie de l'amiral.

François, sans attendre la réplique
durmessager, fit disposer les gardes,
donna les ordres.pour la nuit, distri-
bua de sa propre main, selon son
usage, de l'argent aux blessés, puis il
retourna à son logement.

Cependant, pour ménager l'orgueil
de Catherine, le duc assembla un con-
seil de guerre, et fit exposer par Cas-
telnau les détail ·de sa commission.
Après quoi, affirmant que la prise
d'Orleans permettrait une action plus
certaine contre Coligny, il développa
son plan-: convoquer aux environs,
de Beaùgency ot d'Etampes lé ban,

Soute la gendarâedre, la noWbkssQ de5,

Provinces, et mettre à la tête d'une
armée d'an moins gi amite mille
tonmes le jeune roi Charles IX lui
méine.

La reine se rendit aux projets du
[iieutenanlt-général.

Quelques jours après la prise du
Portereau. M. de G uise se rendait
maître du fort des Tourelles, dont
s'emparaient à l'escalade et par sur-
prise quelques soldats.

La ville est bientôt serrée (le plus
près par huit mille hommes de pied
et quatre mille chevaux ; les pion-
niers mme sont réunis pour essayer
de détourner le cots de la Loire et
de faire rentrer ce fleuve dans sou
ancien lit, à distanre (les murailles.
l1 attaque des îles et des solides re-
tranchements du pont est préparée ;
trente-deux pièces de canon en batte-
rie les menacent ; la ville peut donc
prévoir à jour- fixe le moment de sa
soumission : l'amiral, qui s'est promp-
te'nent décidé à revenir au secours
le son frère, ne doit plus arriver que
trop tard ; Guise, tout ci aninonçalit
à la reine un succs prochain, lui té-
moigne la crainte (ule, malgré sa mo.
dération et ses elTorts personnels, l'ar-
deuir des troupes ne fasse suivre du
pillage l'assaut commandé pour la
nuit suivante, lorsque le héros voit
soudain s'éclipser fatalement son
étoile et celle de la cause catholique.

Le 18 février, François le Balafré
se levait de table vers cinq heures du
soir, pou': aller selon sa coutume, ex-
aminer les positions.

il avait invité à son diner, comme
il le faisait toujours au cami, viu-
sieurs officiers .M M. Tristan de Ilos-
taing, M. de Crenay, M. de Serre,
commissaire des N ivres, Ml. de Bran-
tle, et enfin Poltrot de Méré, qui
était revenu au camp d'Olivet depuis
quelques jours, et dout Ilihypocrite
franchise avait su déjouer les préven-
tions que le duc nourrissait contre
lui.

Le dernier mot de Guise, ei je-
tant sa serviette fut celui-ci :

- Eh bien ! messieurs, mes enne-
mis ont beau dire que je n'entrerai
pas dans Orléans... Par la messe! le
soleil y entre bien ! Et puisque le so-
leil y entre, j'y entrerai aussi... Bar-
be de bouc ! ainsi que jure quelqu'un
de ma connaissance.

Il se mit à.rire, et s'appuyant fami-
lièrement sur le bras de Poltrot.

- Venez, Méré, allons faire un
tour an bord de la rivière.

-- Monseigneur ne rentre pas chez
lui? :demanda Rostaing, un peu ja-
loux de la faveur acco.rdùe à Faventu-
rier.

- Plus tard! Élus tàrd, Tistan.!
L'véque de·Limoges et le sieur d'Oi-
açi' son à Urlaus, iégociant avec


